
 

Homélie du 14/12/25 NDP 3ème dim Avent A 

Is 35, 1-6a.10 ; Ps 145 ; Jc 5,7-10 ; Mt 11,2-11 
- Comme ces deux derniers dimanches, nous avons entendu Isaïe nous annoncer une transformation de notre monde blessé. 

- Dieu promet qu’il va venir et faire refleurir les déserts, sauver l’homme, le libérer de tout mal et lui apporter la joie. 

- Cette promesse est très concrète : « alors se dessilleront les yeux des aveugles, et s’ouvriront les oreilles des sourds. Alors le boiteux 

bondira comme un cerf, et la bouche du muet criera de joie » !  

- Et « ceux qu’a libérés le Seigneur » reviendront « avec des cris de fête » et cela, pour toujours ! 

- Le psaume reprend lui aussi cette promesse : « le Seigneur fait justice aux opprimés, aux affamés, il donne le pain, le Seigneur délie 

les enchaînés. Le Seigneur ouvre les yeux des aveugles, le Seigneur redresse les accablés… » 

- Et voici que les chrétiens ont précisément reconnu en Jésus celui qui devait venir accomplir cette promesse. 

- Est-ce donc bien cela qui est arrivé ? Est-ce que le monde a été transformé ? Est-ce que le mal a disparu comme la Bible l’annonçait ? 

- Le moins que l’on puisse dire, c’est que ce n’est pas évident ! 

o D’où la question que Jean-Baptiste pose à Jésus dans le passage d’évangile que nous avons entendu : « Es-tu celui qui doit 

venir, ou devons-nous en attendre un autre ? » 

- Pourtant, cette question est aussi un peu curieuse dans la mesure où elle vient de celui qui a précisément désigné Jésus comme étant 

celui qui devait venir, l’Agneau de Dieu qui enlève les péchés du monde ! 

- Ne sait-il donc pas qui est Jésus ? Si… mais au moment où il pose sa question, où se trouve Jean Baptiste ? 

- Il est en prison à cause de la folie humaine et sa vie est en péril. Il sera bientôt décapité par le roi Hérode ! 

- Il a donc de quoi de se poser des questions car le Messie attendu par Israël doit « faire justice aux opprimés » et « délier les 

enchainés », et le voici enchainé de façon tout à fait injuste ! 

- En d’autres termes, le pauvre Jean Baptiste n’y comprend plus grand-chose. 

- Au lieu d’être dans la lumière et la joie attendues, il est dans la nuit, une nuit qui est très concrète, sensible, celle de son cachot, mais 

surtout, et c’est bien le pire, une nuit de l’esprit, dans la désolation, l’incompréhension et l’angoisse. 

- Il est en quête de consolation, de certitudes : est-ce que je me serais trompé ? 

- Alors Jésus lui répond, mais comme toujours, il ne le fait pas par un « oui » ou un « non » mais par ses signes : « Allez annoncer à 

Jean ce que vous entendez et voyez : "Les aveugles retrouvent la vue, et les boiteux marchent, les lépreux sont purifiés, et les sourds 

entendent, les morts ressuscitent, et les pauvres reçoivent la Bonne Nouvelle." » 

- Oui, c’est bien cela que les prophéties bibliques annonçaient et en particulier Isaïe que nous avons nous-mêmes entendu aujourd’hui. 

- Les signes que Jésus opère témoignent bien de l’accomplissement de la promesse divine. 

o Mais Jésus ajoute aussi : « Heureux celui pour qui je ne suis pas une occasion de chute ! » 

- Car cet accomplissement reste particulièrement subtil ! Il a tout l’air de ne pas être achevé… 

- La lumière attendue est étonnamment obscure pour Jean Baptiste. 

- En fait, il doit encore découvrir ce qu’est la vraie délivrance que le Seigneur est venu lui apporter.  

- Elle n’est manifestement pas une simple délivrance de ce monde puisqu’il ne sortira pas de sa prison ! 

- Jean Baptiste doit encore découvrir que la transformation promise par le Seigneur n’est pas une simple restauration d’un monde 

blessé. 

- Elle suppose d’entrer dans un au-delà de ce monde, de quitter de monde par une traversée qui mène dans le Royaume des cieux. 

- Le plus grand signe de la victoire accomplie par le Seigneur n’est donc pas dans la guérison d’aveugles, de boiteux ou de sourds mais 

dans le fait que « les morts ressuscitent » et que « les pauvres reçoivent la Bonne Nouvelle ». 

- Car la lumière du Christ ne jaillit vraiment que dans la nuit. 

- En fait, nul n’est plus disponible pour la lumière surnaturelle que Dieu nous apporte que celui qui est plongé dans la nuit de ce monde, 

la nuit de l’incompréhension, celui qui sait qu’il ne sait pas, celui qui est si pauvre qu’il ne compte plus que sur le secours divin. 

- Dans son aveuglement, Jean Baptiste, lui, s’adresse à Jésus pour voir, pour comprendre, pour affronter sa nuit et ne pas chuter. 

- Et c’est un fait d’expérience que beaucoup découvrent le mystère de Dieu, la vérité du salut apporté par le Christ quand ils sont eux-

mêmes plongés dans la détresse, dans l’épreuve. 

- Cette lumière divine est une lumière qui ne brille vraiment ici-bas que dans la nuit. 

- J’ai encore rencontré récemment une personne qui était très peu croyante jusqu’à ce qu’elle perdre son mari d’un cancer en quelque 

mois, la laissant avec des enfants encore jeunes. Il avait une cinquantaine d’année et ses derniers mois ont été extrêmement 

éprouvants pour lui et pour elle qui ne pouvait même plus dormir comme elle en avait besoin. 

- Mais lors des obsèques de son mari, elle m’a dit avoir éprouvé une grande paix, avoir été libérée du poids qui l’accablait. 

- Une lumière nouvelle, d’un autre ordre l’a tournée vers le ciel et non plus seulement vers la terre. Elle est alors entrée dans le mystère 

de la foi. 

- La victoire que le Christ est venu nous apporter n’est pas une victoire de ce monde mais une victoire sur la mort elle-même, ce qui 

suppose de la traverser car on ne peut pas vaincre un adversaire sans l’affronter. 

o Cette victoire ne peut donc être actuelle pour nous que si nous livrons dès à présent ce combat. 

- Nous ne pouvons pas rêver d’une vie sans problème sur la terre.  

- Jean Baptiste ne l’a pas eue, Jésus ne l’a pas eue. Nous ne l’aurons pas non plus ! 

- Jésus n’est pas venu pour cela. Il n’a pas guéri tous les aveugles, tous les boiteux, tous les sourds, tous les malades, et il n’a pas sorti 

Jean Baptiste de sa prison : il est venu pour nous conduire au ciel en nous faisant traverser la mort. 

- Se préparer à la venue du Seigneur, à Noël, ce n’est donc pas se préparer à une joie de la terre mais à une joie du ciel sur la terre. 

- Il ne faut pas se tromper de fête ! Noël est une fête du ciel anticipée sur la terre, ce qui en fait une fête cachée, parce que ce n’est pas 

une fête de la terre. Et nous devons faire attention de ne pas passer à côté de la vraie fête de Noël.  

- Je rêve personnellement d’une certaine sobriété à Noël pour ne pas étouffer la lumière divine, cette lumière à la fois puissante et si 

subtile, qui ne jaillit vraiment que dans la nuit, que pour les pauvres de cœurs, comme une délivrance accordée à ceux-là seuls qui 

l’attendent.  

- Jean Baptiste a-t-il éprouvé cette joie surnaturelle dans sa prison ? Cela ne nous est pas dit, mais je le crois et c’est une joie de cet 

ordre que nous sommes appelés à accueillir à Noël.  


